
Couchée dans les vignes, à Cortaillod 
(NE), on la remarque à peine. Elle 
vaut pourtant le coup d’œil, la villa 

Muller, couronnée du Prix Bilan de l’im-
mobilier 2018, catégorie maison indivi-
duelle. Pour l’architecte neuchâtelois 
Andrea Pelati, le défi consistait à créer une 
maison la plus discrète possible, explique 
Le Temps. Un défi relevé avec maestria. La 
villa Muller se planque sous le gazon, par-
faitement intégrée dans le paysage. De loin, 
c’est à peine si on la voit. Pour y entrer, il 
faut descendre un escalier. La villa Muller 
est un terrier. En béton. De l’extérieur, on 
dirait un mur. Monolithique. Au sud, une 
double baie vitrée sur deux niveaux épouse 
le terrain et offre une vue absolument 
splendide sur le lac et, au-delà, les Alpes. 
Ces dernières années, Andrea Pelati a signé 
une dizaine de maisons marquantes, dont 
la villa Erard à Nods (BE) et l’étonnante vil-
la Bolliger, tout en rondeurs, située égale-
ment à Cortaillod. 

LA VILLA MULLER  
COMME UN TRÉSOR ENFOUI

SORTIE DE PRESSE
Cuisiner à l’absinthe
Légalisée depuis 2005, il était temps 
que la fée verte fasse un tour en cuisine! 
Et pour l’y inviter, les auteurs ne 
pouvaient qu’être originaires du 
Val-de-Travers, comme le Fleurisan 
Yann Klauser, qui dirige la Maison de 
l’absinthe à Môtiers (NE) après avoir 
débuté aux fourneaux, et Aurélie 
Brunner, une éducatrice sociale dont les 
parents ont grandi au vallon, indique 
ArcInfo. Ils publient Absinthe, 40 recettes 
à la fée verte (Ed. Alphil). De quoi 
mettre la bleue à toutes les sauces. 
Avec le poisson, c’est royal. Alors, truite 
au bleu ou truite à la bleue?

Retrouvez chaque semaine  
la chronique de Jonas Schneiter.

Aurélie Brunner      Yann Klauser
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ÇA MARCHE?
Par Jonas Schneiter
Animateur et producteur radio et TV à la RTS

Ce n’est pas ma tasse

Au bureau, mes collègues ont 
décidé de ne plus utiliser de 
gobelets en carton pour le ca-
fé mais de demander à chacun 
d’apporter sa propre tasse. 

J’avoue que j’ai un peu tiré la gueule 
quand j’ai appris qu’il faudrait désormais 
faire sa petite vaisselle. Un supérieur 

pro-tasse a tenté de me 
consoler: «Allez, ça te fe-

ra au moins un bon su-
jet de chronique!» La 
suite ne va, par contre, 
pas forcément lui 

plaire. Selon 
les scien-

tifiques qui se sont intéressés à l’étude 
d’impact d’un gobelet en carton et d’une 
tasse, la seconde est plus écologique 
quand on la lave de manière responsable. 
Mais laver avec beaucoup d’eau chaude 
(chauffée au mazout) à la main une 
grande tasse, sans prendre gare à la quan-
tité de produit de nettoyage non bio (em-
ballé dans du plastique), c’est créer un bi-
lan environnemental moins bon qu’un 
petit gobelet en carton. Je peux vous dire 
que je vais observer mes collègues atten-
tivement au lavabo. Au moindre gramme 
de savon toxique en trop, je dégaine 
l’étude d’Eurofins en 2009 pour deman-
der le retour de mes gobelets d’amour! 
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Enfouie aux trois 
quarts sous terre 
sur un terrain 
pentu à 
Cortaillod (NE), 
la villa Muller 
constitue l’une 
des plus belles 
réussites 
d’Andrea Pelati.


